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BULLETIN POLITIQUE
La défaite des Bulgares par les Ser-

bes a-t-ellemis lin, à coups de canon,

aux. coups de tète de ces pétulantes po-

pulations ?

Nul ne le sait encore.

La Conférence se réunit de nouveau,

et ce n'est plus sur un tapis vert mais

bien dans une mare de sang que les

plénipotentiaires européens vont con-

tinuer leurs interminables pourpar-

lers.

- Au moment où nous écrivons ces

lignes, aucune dépêche n'est venue

annoncer la fin des hostilités.

Le prince Alexandre a reçu sur les

doigts, et la Porte lui fait sommation

de ne pas recommencer, de se tenir coi

dans sa petite principaiité.

Les puissances elles-mêmes renfor-

ceront chacune de leur côté les obser-

vations- ottomanes, et les Serbes au-

ront eu les honneurs de rétablir le

statu quo.

Il ne s'en suit pas que la question

d'Orient ait pris fin.

Les populations des Balkans sont

trop 'surexcitées pour que l'apaisement

puisse durer longtemps.

Un vent de rébellion et d'autonomie

souille avec violence sur ce vieux coin

de l'Europe.

Il peut dégénérer en un cyclone qui,

, malgré les efforts de l'Angleterre, en-

traînera la puissance',Ottomaue.

*\

Si la déclaration ministérielle a été

mal accueillie par la Chambre , on

peut dire que sa lecture a laissé le pays

complètement indifférent.

La politique se traînera encore dans

les ornières creusées par l'opportu-

nisme, et la preuve, c'est l'approbation

bruyante que lui ont donnée MM. Ju-

les Ferry, Raynal, Rouvier et autres

satellites de l'astre tombé.

: Le cabinet Brisson se noie ; demain,

le vote de confiance qu'il demandera

sans doute à la Chambre, ne sera pas

longtemps la perche de salut.

Pendant qu'il la saisira des deux

mains, la moindre incartade de l'ex-

trême gauche lui fera lâcher prise, et

il retombera lourdement dans la mare

aux programmes et dans la vase des

résolutions impossibles.

Le parti conservateur n'a donc qu'à

assister, sans applaudir et sans siffler,

à la comédie ministérielle.

Elle ne se terminera pas par un ma-

riage de raison . mais par un divorce.

Ministère impossible, union des gau-

ches irréalisable, tel est le bilan de la

nouvelle Chambre.

\&r dissolution nécessaire réglera le

comfte dé liquidation .

Journal OFFICIEL
— Par arrêté du ministre de l'Intérieur,

M. Alfred Foubért, chef du secrétariat par-
ticulier, prendra le titre de sous-directeur
chargé du secrétariat particulier.

— M. Demagny est nommé chef du ca-
binet du ministre de l'Intérieur.

— Par décret du Président de la Répu-

blique, M. Grand-Conseil, maréchal des
logis au 2me régiment de Spahis, est nom-
mé sous-lieutenant au 1er régiment des
chasseur d'Afrique.

AGENCE HAVAS
Londres, 18 novembre.

M. Gladstone, prononçant hier un dis-
cours à Westealder, a approuvé l'attitude
prudente de lord Salisbury dans la ques-
tion des Balkans, relativement à l'union
bulgare.

Il approuve également l'attitude pru-
dente, modérée de la Turquie, mais blâme
la Serbie qui battue par la Turquie dut
autrefois son indépendance à, l'interven-
tion des puissances, et qui fait mainte-
nant la guerre à la Bulgarie.

Paris, 18 novembre.

— La Justice déclare impossible de
former une majorité républicaine autour
du programme ministériel.

La majorité veut maintenant une situa-
tion nouvelle, rien déplus.

La Justice plaint ceux qui la lui refuse-
raient.

— La République française confirme
et approuve la proposition qui sera faite
en vue de l'élection du Président de la Ré-
publique, et souhaite que la date soit le
plus rapprochée possible.

— Les Débats ne voient pas bien sur
quoi le cabinet serait menacé de tomber,
à moins que ce soit sur l'amnistie, mais
alors sa chute serait des plus honora-
bles.

—• Le Soleil dit que toute la politique
républicaine se fait actuellement d'une fa-
çon occulte, mais le pays qui aime la politi-
que lumineuse et claire ne verra bientôt
qu'une immense intrigue daas la réunion
du Grand-Orient.

Paris, 18 novembre 9 heures 10.
Le Matin assure que si le ministère est

appelé à se reformer. M. de Freycinet re-
fusera la présidence du Conseil .

Londres. — Le Times apprend de Phi-
ladelphie que les Franco-Canadiens d'Ot-
tawa ont tenu hier un meeting et ont ré-
digé une protestation contre l'exécution de
Riel.

Le cabinet du Dominion s'est réuni
hier pour examiner une proposition dans
le but de secourir la famille et la veuve
de Riel, qui sont indigentes. On ignore
quelle décision fut prise; le premier mi-
nistre s'est prononcé pour le secours.

Ottawa, 17 novembre.
Une grande excitation règneparmi les

Canadiens français de toutes les villes,
ensuite de l'exécution Riel.

La foule à Montréal a brûlé de nouveau
l'effigie de Mac-Donald, premier minis-
tre, et s'est transportée ensuite devant la
statue de la reine Victoria qu'elle a en-
dommagée et noircie. La police a dispersé
la foule.

Plusieurs coups de feu ont été échan-
gés mais personne n'a été blessée.

La police pour éditer une effusion de
sang s'est abstenue d'intervenir efficace-
ment.

On craint de nouveaux désordres.

NOS DEPECHES
Madrid, 17 novembre.

On assure que l'état du maréchal Serrano
est désespéré,

Madrid, 18 novembre.

Le gouvernement a reçu la notification
officielle de la déclaration de guerre de la
Serbie à la Bulgarie.

Barcelonne, 18 novembre.

Les journaux des provinces basques con-
tinuent à signaler les préparatifs d'action
de la part des carlistes des provinces du
nord de l'Espagne.

Paris, 17 novembre.

Le juge d'instruction chargé de l'affaire
Mariotli a remis hier son dossier au par-
quet, en y joignant les rapports des doc-
teurs Brouardel, Descoust et Notet. qui ont
examiné l'état mental de l'inculpé.

Selon toutes probabilités, Mariotti, dont
les iacultés intellectuelles sont affaiblies
par le chagrin et les privations, sera en-
fermé dans une maison d'aliénés.

La Fère, 18 novembre.

Le feu s'est déclaré dans les [combles de
l'arsenal de La Fère, où se trouvent les
magasins de harnachement.

L'incendie, qu'on est parvenu à circons-
crire dans ce bâtiment, dure encore.

Les pertes sont estimées à un million.

Home, 18 novembre,

On. assure que la décision finale du Pape

sur les Carolines sera expédiée en deux
parties avant le 25 novembre et rendue pu-
blique quelques jours après.

Le Papey constatera le droits historiques
de l'Espagne et engagera cette puissance à
offrir à l'Allemagne une situation privilé-
giée.

Borleaux, 18 novembre.

• MM. deBrazza zt Chavanhes sont 'ar-
rivés à Bordeaux.

Ils partent aujourd'hui pour Paris, '
Nos intrépides jxplonâeurs seront à

Lyon le 3 décembre.

Séance du 17 novembre

LA. LOI SURlE MLUTEME1VÏ
Les bureaux du Sénat ont nommé la

commission du projet de lot sur le recru-
tement ; elle est ainsi composée : MM.
Verninac, Claude, ïloger, Loubet, le gé-
néral Arnaudeau, le maréchal Canrobert,
MM. Dauphinot, Krmtz, le colonel Meina-
dier et M. Berthelot

Quatre bureaux $avaient pas tout d'a-
bord nommé de conrnissaires.

Les élections conplémeutaires ont eu
lieu aujourd'hui. 11 an résulte que sur 18
membres dont se compose la commission.
12 sont opposés ira projet voté par la
Chambre, 5 favorables avec réserves, un
seul l'accepte sans -«striction.

LA SÉANCE

PRÉSIDENCE JE- M. LE ROYER.

La séance est ouverte à 4 heures,
Le procès-verbalde la séance précédente

est adopté.
Le Sénat décide m'il passera à la deu-

xième délibération sur le projet de loi
ayant pour objet d'iiterdire la pèche aux
étrangers 'dans It-s "èatrx territoriales de
France et d'Algérie. . ;

Le Sénat valide sur le rapport de M.
Chaîamet, l'élection de M.Jules Guicharcl,
élu dans l'Yonne.

Le Sénat décide qu'il passera à la deu-
xième délibération sur le projet de loi,
ayant pour objet d'approuver la conven-
tion passée avec la Compagnie des che-
mins de fer de l'Ouest pour l'exécution, à
voie étroite, de divers îhemins de fer.

1
 II adopte le projet <S loi relatif à l'exé-

cution du canal du Hâve à Tancarville.
L'ordre du jour appîlle la suite de la

discussion sur la proposition relative à
l'aliéniation d'une parte dos joyaux de la
couronne et la créatioa d'une caisse des
invalides du travail.

M. Tolain demande, d'accord avec le
ministre du commerce, le renvoi delà dis-
cussion.  '-

L'ajournement est p •ononcé.
Le Sénat décide qi'ïl se réunira en

séance jeudi à 3 heures.'!
La séance est levée à 4 heures 35.

MAOUIGNÔNMGÊ
Qn racontait hier, dans les couloirs de

la Chambre, que les opDorturrist.es .avaient
fait offrir à la Droite Je pacte que voici :

La Droite s'engageait à valider la
scandaleuse élection <fe Çonstnntine ; en
échange de ce petit service, les oppor-
tunistes ne s'opposeront pas à la validation
des députés réactionnaires des Landes, M.
Lambert Sainte-Crois en tête, bien que
ceux-ci aient dû leur succès à une série
de manœuvres et de fnudes dent |la moin-
dre suffirait à justifie' l'annulation d'une
élection.

Cet édifiant marché aurait été proposé,
vendredi dernier, clans l'une des salles du
Palais-Bourbon, par M Thomson, l'ancien
canonnier de la Comnune, à M. de Lan-
juinais, député mona'chiste, qui l'aurait
accepté. , ;

Notez que le? mêmes opportunistes qui
se livrent sans la moiulr&A-érgogne -a ce
maquignonnage effron è, accusent en toute
occasion les radicaux de se coaliser avec
la Droite et poussent à ee sujet des cris de
vierges effarouchées.

Robert-Macaire, professeur de morale,
ne serait pas plus droit qua ces joyeux
farceurs.

-, —«>_—

I/a ('liasse ao\ Pirates

Paris, 7 novembre, 7 h. soir.

Le ministre de la gu rre a reçu du gé-
néral de Courcy la dépêche suivante :

« Hanoï^ Il novembre. — Les troupes
du général Jamont, après la prise de Than-

Moi ont occupé plusieurs points .entre le
fleuve Rouge et la rivière Claire et des-
cendent maintenant le Day pour chasser
des deux rives de ce fleuve les pirates qui
s'y étaient établis. " , .

« D'autre part, le général de Négrier
mène vigoureusement les opérations mili-
taires en vue d'une complète pacification
du Delta. ; '

« Les partis rebelles sont traqués si-
multanément par de nombreuses colon-
nes.

« Chaque jour de petits engagements
ont lieu ,j tous les points attaqués sont
préalablement entourés et réduits par le
feu ; les attaques de front sont ainsi évi-
tées et, grâce à cette précaution, nos per-
tes sont insignifiantes tandis que celles
des pirates sont au contraire très considé-
rables.

«Aussi, une grande panique règne-t-
elle parmi eux. De nombreuses offres de
soumission m'arrivent, et les indigènes
du pays se joignent d'eux-mêmes à nous,
leur font des prisonniers et nous les li-
vrent.

« Nos troupes sont pleines d'entrain,
bien que ces opérations soient très péni-
bles pour elles, les digues ayant été rom- •
pues en plusieurs endroits par les rebelles
pour inonder le pays.

« Signé : Général DE COURCY. i)

iVlfflflTl D'ORllT
Constantinople, 18 novembre.

La réponse de la Porte au prince
Alexandre, expédiée avant-hier, constate
que la responsabilité des événements re-
tombe sur les fauteurs de l'insurrection.

Le gouvernement turc promet de pren-
dre en considération la demande du prince
Alexandre si celui-ci accepte le rétablisse-
ment du statu quo.

Sofia, 18 novembre.
Le prince Alexandre est arrivé hier à

trois heures à Silvnitza.
Les Serbesvont tenter une attaqué con-

tre cette place, qui se prépare à une ré-
sistance vigoureuse.

Les Serbes ont été occupés toute la jour-
née à évacuer leurs blessés.

Les pertes des Bulgares s'élèvent jus-
qu'à ce jour à 800 hommes tués ou blessés;
celles des Serbes seraient plus considéra-
bles.

Les Bulgares auraient fait cent cin-
quante prisonniers du côté de Widin.

Les troupes qui se trouvaient en Roumé-
lie arrivent à marches forcées. D'ici trois
ou quatre jours, il y aura autour de Sofia
un nombre d'hommes suffisant pour pren-
dre l'offensive.

Sofia, 18 novembre.
On n'a pas entendu le canon ce ma-

tin.
On suppose que les Serbes tenteront de

prendre la position de Silvnitza eu la tour-
nant à gauche par la vallée de Su. Mais
les Bulgares ont prévu ce mouvement,
ainsi qu'une attaque du côté de la route de
Lompalanca.

On a le ferme espoirque Silvnitza pourra
résister vigoureusement à l'ennemi, mal-
gré l'infériorité numérique de l'armée

bulgare.
D'ailleurs, d'ici à trois jours, il y aura

autour de Sofia un nombre d'hommes suf-
fisant pourprendre l'offensive.

Sofia, le 18 novembre.
Le gouvernement bulgare vient d'adres-

ser aux grandes puissances une circulaire
dans laquelle, après s'être attaché à éta-
blir que tous les torts sont du côté de la
Serbie, il s'en remet à leurs sentiments
de haute justice pour prendre une déci-
sion, le dernier mot devant appartenir à

l'Europe.

Sofia, 18 novembre, soir.

Le prince est toujours à Slivnitza. La
solution, après, lo premier moment.de stu-
peur et de surprise, a repris confiance et
organise activement la résistance. Les
nouvelles de l'intérieur du pays constatent
que l'esprit public est calme ; la population
n'est nullement abattue, car elle attribue
les premiers échecs à l'énorme dispropor-
tion des forces bulgares et serbes et sur-
tout à l'immobilisation des troupes en
Roumélie. La Bulgarie et ia Roumélie
mettront plus de 100,000 hommes sous
les armes. Des milices volontaires s'orga-
nisent dans toute la Bulgarie pour secou-
rir la capitale. Des officiers étrangers com-
mencent à arriver pour offrir leurs ser-
vices. On n'a encore aucune nouvelle sur

les résulats de la journée. jLe bruit court
que l'ennemi se porte à Genci sur la route
de Lom-Palanka, mais, ce bruit. n'est pas
confirmé.

Londres,. 18 novembre.

Le Standard apprend de Vienne qu'un
arrangement a été conclu tout récemment
entre la Russie et l'Autriche concernant
toutes les éventualités dans les Balkans,
excepté l'intervention militaire de la Tur-
quie, à laquelle l'Autriche est fortement
opposée.

Le Standard apprend de Philippopoli
que 2o,000 hommes, détachés de PaHîiée
bulgare 'du Sud, 6ht été envoyés à la fron-
tière 'serbe sous le commandement du lieu-
tenant-colonel Nicolaïëff.

INFORMATIONS
I<cs Antereliigtes.

Paris, 18 novembre^
Bordai et Grestin, anarchistes lyonnais,

partageront la clémence présidentielle avec
Louise Michel et le prince Kropotkine.

Cyvoct ne sera pas gracié.
Mutation.

On annonce la mutation du comte d'Au-
nay, ministre à Stokholm avec M. Barrère,
actuellement au Caire.

La presse officieuse prétend que cette
mesure a été déterminée par la maladie de
M. Carrère, à qui les médecins ordonnent
de rentrer en Europe.

La vérité est que l'impopularité de cet
administrateur brouillon et tracassier ren-
dait son maintien au Caire impossible.

BiC Conseil «les Ministre*.

 Les ministres ne se sont pas réunis ee
matin mardi, jour ordinaire du Conseil/ils
tiendront séance soit demain place Ven-
dôme, soit après-demain â l'Elysée pour
délibérer sur la situation et arrêter les me-
sures à prendre.

IiC grnnd-due de Russie.

Le grand-duc de Russie, frère de l'em-
pereur, quitte Paris pour se rendre à Saint-
Pétersbourg, ...;,

Le prince est 'accompagné de son aide-
de-camp, le prince Schahoffskoï.

Comité des Jurisconsultes.

Le comité des Jurisconsultes, présidé
par M. Alexandre, vient de reprendre le
cours de ses séances ordinaires; rue de
Mailly, 7.

Toutes les personnes qui auraient intérêt
à le consulter sur des questions électorales
ou administratives sont priées d'adresser
leurs lettres à M. le président des Juriscon-
sùlteSj rue de Mailly, 7.

REVUE DEJ-ÏPRESSE
Nous résumons l'opinion de quelques

journaux à propos de la déclaration du mi-
nistère ; à droite comme à gauche les orga-
ne? de l'opinion publique manifestent leurs
mécontentements.

*•
*- *

Dans le Matin M. de Cassagnac, célèbre
la chute du ministère Brisson; ieCministère,
dit-il, est par terre ; il n'est pas tombé,
mais il s'est couché lentement sur le dos el
fait le mort par anticipation sous le coup
d'une bénigne agonie, il est tombé devant le
silence glacial de tous les partis de la
Chambre; plus de majorité, plus de minis-
tère.

* ' *
Le Cri du Peuple ne peut contenir sa

joie devant Brisson l'aplati; et demande un
ministère Floquet pour réunir les morceaux
éparpillés de la majorité républicaine ; s'il
n'en est pas capable, Clemenceau n'en se-
rait pas plus possible; c'est donc la disso-
lution et il faudra défendre avec d'autres
armes que la parole la République en
péril. ,

* *
Rocheforf, dans VIntransigeant, chaule

le requiem de M. Brisson sur l'air des cou-
plets d'une bouffonnerie politique.

Avez-vous jamais vu un Japonais s'ou-
vrir le ventre ? Il est probale que non. Eh
bien ! ceux-là peuvent se dispenser de faire,
quatre mille lieues marines pour s'offrir ce
spectacle, qui ont assisté à la séance d'hier.

*
.* *

Le XIX" siècle cherche dans la déclara-
tion ce qu'il n'y est pas et ne dit pas un
mot de ce qu'il y est.

C'est, un jugement consis et précis qui
manque un peu de politesse et surtout de
charité entre républicains de môme robe.

. . *

Le Journal des Débats, si grave d'habi-
tude, s'amuse sur le même ton que le XIX'
siècle et le plus grand éloge qu'il puisse en
faire, c'est de dire que la déclaration pour-
rait être pire et qu'elle ne pouvait être
meilleure.
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La Justice qui est un des leaders de la

conspiraiicwir-nvinistérielle trouve que i'éiu-
cubration iU'ais". érielle est. le plus énorme
contre senjs politique dont elle aji souvenir.

Le Rappel a . déclaration ne jps—
tille que trop iés.i^itations inexplicables,
les résistance^ -èSjis mollis; les divisions
sans cause dés meilleurs afi||||Bu minis-
tère.

La feuille rovaliste de la rue de la Répu-
blique lait l'analyse du uiscqurs ministé-

riel et termine par ce cri de désespoir con-
centré :
3 Les Français qui, depuis 1870, n'ont

rien, publié, m ri eu appris rieaneiit cucore
ntiuâ parler dé république conservatrice et
d'essai loyal.»

C'est oublier un peu vite le dernier suc-
cès des conservateurs, succès qui 'sera
bientôt suivi dunautre. :

 .l.frl  ; ; — . .

^Q.\iX E.>yV.L.L£! ,

e Genève; 18 novembre

Arrestations. — En suite d'une dénon-
ciation parvenue au département de'justicé-'
de police, M. Léchet; juge d'instruction,
accompagné .de M. .Navazza, substitut du
procureur gênerai, s'est transporté, jjiér,
au domicile uu sieur L. de Ç..., à Vézeuaz,
Après des interrogatoires sommaires et des
constatations, médico-légales, le coin le L.
de 0..., qu'V vivait mystérieusement avec
quatre jeunes garçons dans une Cam-
pagne isolée, a été écroué à Saint-Antoine
sous l'inculpation d'attentats à la pudeur,
de viol et de tentatiye. de viol.,

— Hier, vers quatre lieures du soir, la

f
lice a arrêté à là gare un individu portant
costumé d'officier de l'année serbe, pour.

escroquerie commise ;àu préjudice d'une
agence d'émigration de notre ville. Ce per-
sonnage était signalé à !a, police pour es-
croqueries commises dans d'autres villes,
où il se donnait tantôt, pour officier anglais, '
tantôt pour- officier belge.

^TPÂRT¥M'Ë H T s "~ •

Cosiseil auutticlpaî de Tarare.

Hier, a eu lieu là seconde séance [de la
session' de novembre du Conseil munici-
pal.

Elle était présidée en l'absence volontaire
de M. Godde, maire, par M. Mazuv, ad-
joint. '

Après l'adoptiou du- procès-verbal, M. I
Alphonse Dèlharpe lit une longue protes- ]
tation contre les agissements de M. Godde.
signée par huit membres du Conseil, et il
demande un vote de: blâme contre celui-ci. .

M. Mazey refuse de mettre aux voix ce
vote de blàiue.

En présence de ce refus, M. Dèlharpe se '
retire de la salle des séances,, et tous les
membres du Conseil le suivent au milieu
d'une discussion générale. .

C'est ainsi que nos édiles s'occupent des
affaires communales'.

Ville franche. =•— Elections municipales.
Dimanche dernier, des, éfections munici-
pales complémentaires ont 'eu lieu dans les
communes de Létra et d'Emeringes. A
Letra, oit deux sièges étaient vacants, M.
Combel seul a été élu. A Emeringes égale-
ment, deux conseillers étaient à nommer,
M. Ducreuxa été élu. Pour le second siège,
comme à Letra, un second tour de scrutin
sera nécessaire.

' Ivoire

Saint-EAiënne. — Qoseqùès de Courage.
— Ce matin à 10 heures ont eu lieu, au
milieu d'une grande affluence d'amis et

o-m>ai.ssancesJes lunêrai iies do l'infortuné
jeune 'homme dont noua avons raconté la
triste fin.

Le cercueil, sur lequel avait été placé
la tunique du défunt, était porté à tour.de
rôle par les élèves de la manufacture
d'armes: fantassins, chasseurs, zouaves,
artilleurs et spahis, au nombre de soixante
environ. Le deuil était Conduit par le père
et le frère de la victime.

— Un marchand irascible. — Le nommé
Irénée Déchandon, 28 ans, cultivateur à

SâmLRàmfeétt, n'est pas «Thn , . • . ;  t
surtout lorsqu'il a bu.

Comme il continuait, àjnidi 10 minul
à yVenare des légpmes sur la place du
Peuple, malgré les observations des agents,
ces derniers se mirent en devoir de faire
uâilewér des paniers., pas;,, des erocheteurs
pour'iês porter au Bureau «entrai; l\

IMejiandon skr Jeta stu eux et feur:San-
qua des coups de. poing et : ùed

 --tu en voilà ..  jenl fîin fd eut le
ice de ia i!i  il;: ij . t,t:35gent

Didier sou manteau déciiiré.
— Arrestation. — La police vient de

faire une nouvelle razzia dans la tuilerie
Laine. Six- vagabonds ont été arrêtés.

Isère
Grenoble. — Conseil municipal, — Dans

sa séance d'hier, le Conseil municipal, swl
la proposition de M. Testout, a émis un
vœu motivé pour que le gouvernement pré-
senté,' cUhrs le plus bref délai, aux Cham-
bres, un projet de loi tendant à la proroga-
tion de ja,.faxte acluelie, au lieu delà taxe,
unique, qui "dent être appliquée le 1'"' jan-
vier.  - . :

M. Pocat, qui a en: horreur lé Chàteau-
d'Eati de la place Grenelle, propose .qu'il
soit enlevé et placé, au Jardin-de Ville ou
sur la place de la Constitution, a la place
de la statue . du Tornèn L.

Ces propositions ont été renvoyées à la
commission des travaux.

Sur la proposition' dé MM. Germain et
Marquiand, le Conseil a émis le vœu que
des. démarches soient faites auprès de l'au-
torité militaire pour le :nettoiement des fos-
sés et fortifications.

M. Germain a demandé que les noms des
bienfaiteurs et des donateurs de la ville et
la date de leurs libéralités fussent inscrits
sur des tables de marbre placées dans je
vestibule de l'Hôlel-de-Ville.. Cette propo-
sition a- été prise en' Considération:

Pont-de+Beauvoisin; — Suicide-. •#* Le
nommé Condamiit, âgé de 50 ans, a êjé
trouvé pendu dans sa chambre. Lesouoliîs'
de ce suicide sont ; inconnus,.

Vienne. — Ligue des Patriotes . — La
ville de Vienne a maintenant aussi son
sous-comité de la Ligue des Patriotes. En
voici la composition : président; M; Bar-
nier; secrétaire-trésorier, M. Servant ; dé-
légué, M. Roman ; membre-adjoint, 'M.
Louis Tranchet, champion de France au
1er concours national de. iir.

• .  

Romans. — Un voyageur écrase. .— TJa '
diligence de. M...Guei!ier, conducteur, a :

versé avant-hier malin, à Marges.
Un voyageur a été écrasé.

Saint-V'dlier. *—-Mori accidentelle .', —
Le nommé Tracol, Ficur.y, âgé de 53 ans,
épicier- à Saint- Vallier, se trouvait à An-
dancette, dimanche dernier.

Vers 7 heures du soir,, il se rendait, au
pas de ceurse. à la gare pour prendre le 
train ; toul-à-ooup il tomba lourdement \sur
le sol et iie put se relever. La mort lut pres-
que instantanée.

M. le docteur Pangon, appelé pour lui
donner ses soins, a déclaré que; M. Tracol
avait succombé à une attaque d'apoplexie
foudroyante.

On nous écrit de Privas :
j Un sieur X..., domestique d'une veuve,
propriétaire dans' ta commune de.Meyne, a
poignardé cette dernière à la suite du. refus
qu'elle lui fit de lui accorder sa main.

Le meurtrier s'est l'ait lui-même justice
en se pendant dans un bois -voisin de cette
localité.

vaiioliis ë
 Avignon, 13 -novembre.

Aujourd'hui, à 10 heures et deraie,ont.eu
lieu, à l'église St-Agricol, au milieu d'une
grande assistance, les obsèques de. M. le
docteur Yvaren.

M. le docteur Yvarêfi était chevalier de
la Légion d'honneur, depuis 18(;0, et gëhj-
dant plusieurs années il avait été vice-pré-
sident de la Société d'agriculture de Vau-
clusc.

C'est une grande perte pour le parti con-
servateur de notre ville, M. le docteur Yva-
ren, qui avait quitté l'exercice de la méde-
cine depuis quelque temps,ét.ait un des col-

autant au point de vue politique qu'à celui
iUléraireetsoienldi.jue.

<!^a.'î«<t
NI aies,' 18 no ver.!.  .

},\. Andl i '; ' ' !-' !' ùs '' -
a pris i .-.,,.< :.
dil ,',;i-- Lé, « Lu;. !M .." ' . . : .
miltioi '

i 'n mandat à arr si a étl |^K cBafre
«lui rau.r abus de coulianc^-'et' le  ."v .
y,\ cLJ :. ;",', s:; surlc-c pcrtcs'de son etui.'.c

Montmelard . — tHuxsse au sanqlier, —
i l3c63k<pM ,, lier a

fait une grande chas';e au sanglier, avec sa
meule clans les hou de Sainl-Cyr, sur le
territoire de "vloalnulard.

Doux sangliers ont Hé tués : l'un du p*rjîdë
de K0-k..et rau^re do 110 k.

Le Creusai, .r-j Accident. — Le nommé
Lagoutte, minearaux Louillores de Rlauz-, ,

'a été pris Sous un également et gno . m ffl
blessé. Si. a eu -deux eô.teS:.emonuéés,et.a
reçu, en outre de graves contusions à la
tête et âûx reiis.

Lous :/e-,Saunieir. hti Noyé. — On a retifé
de la rivière laSonrette, a 150 mètres en-
v.iiin du chemin vic.natde t'éaufort à Sa-
vigny-en-Revormont, le cadavre du. nommé
Pierre lïillet. .'.géde^/J ans, cultivateur -à
Beaufort. Billet .étail parti de chez lui, lej9
courant, on emporï ut une somme de 500-
francs. Lorsque loaa retiré cun ë'aHàvrk
ou a retrouvé en sa possession une somme
de'89fr. 80, qui oat sté remisa sa femme.
On suppose que le .instant de la somme lui
a été volé.- — +

IL était père de. si: entants, dont le plus
jeune est.aga de net i ans. Il avait déclaré à
plusieurs persotuies de- la localité qu'il rie/
paraîtrait plus dans la commune, et qu'a-
vant peu ;de Jours oit n'entendrait plus par-
ler de lui.

Il résulte, de eps c.rconstances, que Billet
se serait suicidé'probablement après avoir
passé les jourhéèsdelunrli'â'mardi'à Lons-
le-Sad'nier&, de m;rdi à mercredi à Lou-
hans.

M. Loisoii, docteir à. Vincelleg, chargé
de visiter le cadavtà,. n'a remarqué sur la
personne de Billet aucune trace de vio-
lence.
— ; ;  j—4 ——™TO$E»— r-

:" 17' novembre 1885.

-Les atfaires ont été peu actives. On a les
yeux fixés sur lés Balkans et l'on n'est pas
disposé, dans l'état îctuel, à se lancer dans
de grandes- spéeuhtions. Le marché do
Londres est ferme ;. es Consolidés ;gagnent
1/8'à 100 3/10. C'est l'un bon augure, mais
ce n'est pas déterra iranf. '

Nos .rentes onteulne tenue bonne, mais
sans enthousiasme. Les derniers moments
du marché ont mens été un peu faibles sur
un bruit de rnobilis:tion d'une division au-
trichienne.

Le 3 0/0 est kf ?L5a.et le 4 i/3 à 107.70
après 107.85. Le Hongrois, cependant est
très ferme à 79 et l'Extérieure est même en
haussé à 57 W. Ce Turc 'ne quitté pas le
cours de 13.05

Les établissements de crédit ont eu à
peine un marchëèt leur cours n'ont pas
varié. Le Foncier cependant a été l'objet de
quelques transactions, il .clôture à 12.97.

Le Suez qui salait brillamment enlevé à
2Ô8Q resle à 20G8at le Panama qui retrouve
de la fermeté à mesure que les accusations
aussi injustes qi'absurdes se taisent^' se
mair.licnt à <i!i i ' ,

:

.... L iiiyj . ..„ •

„ -.Lfi."-aérostats.

On sait les loiiables et heureux efforts
qui so font en France pour trouver le
moyen d.ediiioor.].>s aérostats.
' S-il faut en cro.ro une. dépêche de New-
York, des tentaîifes analogues se font pa-
rallèlement aux Etats-Unis.

Un Américain. Je général Thayet, vient,
fit-on, d'exhiber devant ^ rinstitut dit
service miltlairo» un nouveau type de bal-
con auquel il es. facile de communiquer
;ous les mouvomcUo, do faire faire toutes
.es évolutions imarinafles.

^mètre sera capable d'enlever et de trans-
iftpr dans les- aiy*.-wre locomotive.!...

,. L'inventeur C'i\ question prétead-égaîe-

men i • môiiv^ip.pai' l'èleofEicifé. avec :
>   tièti os à, riicure,

[des Le,!: ; ; : 5 des fils ;tèl%raphi- :

'.  : ' tous 'os déttiis qro'' ;io!;s ayons
   -  "  lis :; sont sulii^atniûoni

 »,

Elatk's économiques sur la crise de la soierie

J'ai montré' Ûairi lrpreeedent article la
sérieullure- smis sou açpoot ie pk*s riant-,
dans les moments de sa grande prospérité,
à bepQque où les belles races de pays four-t
nissaient jusqu'à 50 k. de cocons par once
d'eeufs de ver à soie, se: vendant jusqu'à
9 fr. le kilog.

Les maladies diverses qui ont assailli ie
ver- à-soie.: la. museadine; la gàline, la pé-
brine, !r ftftcbcrie, etc., ont bien réduit cet
état de splendeur.

Le« caiiones de Japon ontpuissam-'
mentaidé'.â soutenir ja séricultiire fran-..-
çaisèdanà'ses moments do défaillance, mais
les rendements ont été m'oIndre'sVSS à '40 k.
de cocons par carton, qui ont vu les couTSi.

.s'abaisser par suite do la concurrence étran-
gère à 3"fr; nOle krtog oprix îninimijui'i.

Les beaux travaux. ;de M. Pasteur ont
contribué à restaurer les races de pays, par
l'a s : 'i m le fà ropi-odoctiou obtenue en
talÈant foi.v le ; ..inios par .des parents sains
Ci S.oigneusemen! [n'es; C'ool ce que l'on' ap-
pelle daus : le midi Ir rèpr<i.iuction ceilu-
laire. • ''
. Je dirais ici ce que je pense des maladies
en .'général, sans vouloir critiquer -en .-.rien
les beaux travaux de.M, Pasteur.

Evidemment, il faut, des.parenl.s .sains
pour la. reproduction des œufs, mais a côté
de cela on a quoique peu surmené le mû-
rier, dont on 'arrache la feuille régulicre-
ment, non seulement au printemps pour
réducaliou des versa soie, mais-.'encore et
avant ..la chute normale, récolte connue
sous le nom de reboue, pour la nourriture
des chèvres.
': Le mûrier finit par 'donner une feuille
moins substantielle, . plus gorgée de sucs
aqueux; J'ai commencé quelques travaux
d'analyse prouvant ce que j'avance.'

J'ai d'ailleurs,, dans le l'emps, fait une
; éducation avec la feuille de mûriers n'ayant

pos été récoiiés . depuio ; six ans, ay.ee -des
œufs provenant d'un lof. que .j'avais, partagé
avec un fermier voisin qui (>i)érait de son
côté avec de la feuille de mûrier, n'ayant
aucun repos.

Or'raalgré les soins exceptionnels donnés
par le fermier à son éducation, mieux con-

duite que la mienne^, le résultat fût en ma
 :

faveur de plus de 5 k. pour un carton.. Les
cocons doubles .étaient moins nombreux
.également, ce .qui indique une éducation
plus robuste. . M. M. C.

Deux mois à, peine nous séparent du pro-
chain recensement général ,de la popula-
tion,, et les préfets .viennent de receyolr. .
des instructions à ce sujet.

Cette 'opération aura lieu dans les pre-
miers jours de l'année 1886.

En i881,. on avait demandé que le recen-
sement fût dé nouveau fait en France,
comme il l'est dans la plupart des Fltats
d'Europe, c'est-à-dire les années dont le
millésime est zéro, ou cinq. r

La. guerre de 1S70 avait obligé,, eomme
on le sait, à renoncer à celte tradition.

Mais .on veuf y revenir aujourd'hui: C'est
pour cela que le prochain recensement
aura lieu très probablement au commence-
ment dé 1880, de façon à faire rentrer

:celfë' opération dans l'ordre des périodes
quinquennales ; Je dénombrement de la
population, qui aurait lieu. après celui- de
l'année, ne se ferait qu'au commencement
de 18!)l, portant sur la fin de l'année 1890,
c'est-à-dire une période complète de cinq
années.
T. Le recensement, annoncé, se fera en un
seul jour dans fouie la France, ce qui est
une condilion d'exactitude. On avait étudié
un instant la question de savoir si dans le
prochain recensement on compleràit direc-

,. , ('-,-, » -,,. ;•.-:    ' '? - ;a popula-
tion des lvcées, des collèges, des hôpitaux,

' -o s sémjàaires -r ' mnautés reli-
! <^ie"ses aîm-i nue ies -ouvriers étrangers
| aux coihrhuncs où lis seraient occupes

iïporairement.
individus qui foni partie de ces cate-

tes constijue.ii! ue qu'on appelle i la po-
 pulàtion en lîloo •.

,;.,,!,.; i . -,'. .f. ;..if.. •:-,  roo: scai!
,u„.. suui'ce d ej ... li'.s . O-o.-OMi .le reoen-
oouient qui a%liia*Sliiiu sci'it> par exem-

' pie, 'dans les famines le nombre d'enfants,
seraient exposés à faire double emploi en
portant en bloc la population des établis-
sements d'instruction abritant Ces mêmes
enfants inscrits une première fois dans

. leurs familles.

On nous informe que M. Germain a dé-
claré à un de ses amis qu'il n à nullement
l'intention de briguer le siège, sénatorial
vacant dans le dépaîiemarit'de l'Ain, par
suite de la mort de M.. Robin.

Par contre, un certain nombre de délé-
gués sénatoriaux se proposent déporter
M. Louis Carrier, agriculteur, conseiller
général de Saint-Martin-de-Berrel.
' N'bus rogrertousîa dêtefmihafiohdeM.
Germain. ;i aurait ertoinemeut, par ses
votes, pu AiôtU'e un ternie à' là situation
précaire dans laquelle se trouve le pays,
au point, de. vue linanoier. industriel et

commerciaL « ;, ,. ..___.^

ABS ©DBSseSî mùitlelpni.

il n'y a pas eu de séance pubiiqti-e, hier
soir,. à Plfolel-de-Ville.

. Le Conseil s'ost réuni en commission.
Lapro'chainè séance publique n'aura lieu

que demain jeudi- •• • -

I.ç. eonrs ^itnsliettR.

L'adjudication des travaux pour le pro-
longement du cours Gambetta aura lieu
dans les premiers jours de  nlàfs.

La somme à dépenser s'élève à 150,000
francs. • , ,.; . . . -

• -- Panama. Un de nos amis, L ingé-
nieur des plus éminents, nous transmet
les détails les plus complets sur l'entre-
prise; ' •-  ;

Nous ne publierons pas cette volumi-
neuse correspondance. 'Nous, la résume-
rons parce seul mot : Confiance.

Les porteurs de ce titre n'ont qu'à at-
tendre, et récolteront, largement ce qu'ils
sorit en. droit d'exiger.

Le Panama vaudra le Suez, et si la
France a exposé ses capitaux, ce seront
les .autres- nations qui lui paieront de beaux
et larges intérêts. ,

ContrîBmtSong directes.

Un concours sera ouvert au èommence-
inent de. l'année 188G pour le surnuméraïual
des contributions, directes.

Les jeunes gens qui auraient l'intention
de s'y présenter trouveront auprès de M. le
directeur des contributions directesde leur
département tous les renseignements rela-
tifs aux conditions du concours et aux piè-
ces, à. fournir à l'appui de leur demande
d'admission. , ,

t Les candidats doivent être pourvus de
l'un des diplômes de bachelier ôs lettres ou
bachelier es sciences.

Le registre d'inscription sera clos à Paris
le 30 novembre, sauf pour les engagés con-
ditionnels actuellement sous les drapeaux,
qui seront admis à produire leur candida-
ture jusqu'au 15 décembre. Les demandes
qui parviendraient à l'administration cen-
trale après ces délais ne pourraient être re-
çues que pour le concours de 1887.

Les candidats ;serorit ultérieurement avi-
sés du lieu de réunion de la commission
levant laquelle ils devront se présenter
pour l'examen.

— Êenseigjiemcnts militaires. A. son ar-
rivée à Lyon,..le 52" ira occuper les posi-
tions suivantes .

1" et 3* bataillons, "à l'a Caserne de Serin ;
l'" compagnie du :s- bataillon, au fort St-
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p MpîiÉrt IIP
l'Ali

'i
Paul FKVAIi.

Il se remit debout. Son noir visage,
dont les traits fortement caractérisés res-
piraient la vigueur morale et la bonté,
prirent une expression de solennelle dou-
leur, tandis qu'il (s'inclinait respectueuse-
ment devant le trophée et portait les épau-
lettes d'or à ses lèvres...

Il resta longtemps ainsi, perdu dans de
lointains souvenirs ; puis deux larmes s'é-
chappèrent de ses. yeux et coulèrent len-
tement sur l'ébône de sa joue.

— Maître à moi! dit-il d'une voix douce
en.prenant involontairement le patois nè-
gre depuis longtemps oublié ; bon maître
à moi !

Ces paroles semblèrent éveiller en lui
tout un passé d'amour ; il baisa les épau-
lettes avec une sorte de transport.

— Tu es là-haut, près de Dieu ! tu me
vois ! s'écria-t-il d'une voix pleine de pas
sion; tu pries pour l'entant qui n'a plus de
père. Regarde-moi, maître, et réjouis-toi.
Ton serviteur a été longtemps à t'obéir,
car il est faible et n'avait rien qui pût le
guider dans l'accomplissement de sa tâche,

mais, grâce au ciel, voici un indice, et ta
dernière volonté va être cuiin accomplie!

III

SOIHEK CH1ÏX LA, MARQUIS!;

L'hôtel de Rumbrye était im vaste et
bel édifice, .situé entre cour et jardin, et
dont la porte cochère s'ouvrait sur la rue
de Grenelle.

Les écussons, martelés durant l'ère ré-
publicaine, n'avamnt .point été l'établis,
mais on voyait encore aux grands balcons
de fer contournés le dragon de Rumbrye
et le balon de ma retirai de Franco.

C'était, derrière son mur plein, percé
d'un portail sévère, uu hôtel de grand
style avec larges dégagements et. façade
de palais.

Pour arriver à la porte principale, il
fallait gravir un haut perron circulaire,
dont les degrvs <'e marbre supportaient
tout un jardin de fa'iéh'ce normande, émaillé
de belles fleurs.

Ce soir, c'était fête à l'hôtel. Le vesti-
bule était illuminé. Des laquais en livrée
montaient et descendaient sans bruit,

. comme font, ies valets de bonne maison,
les marches tapissées du grand esca-
lier.

Du dehors, les salles et galeries parais-
saient vivement éclairées.

Çà et là on apercevait, derrière quelque
rideau entr'ouvert, les corniches sculptées
des lambris, ou le cadre doré d'un sécu-

laire portrait de famille. Les lustres étin-
celaient à travers 'la gaze et ia soie, et
leurs prismes de cristal jetaient aux murs
des maisons voisiics de' fugitifs reflets.

/ On voyait tou\ cola, mais ' seulement
lorsque la porte cochère ouvrait ses deux
battants pour clamer passage à quelque
calèche armoriée.

L'équipage passé, la porte se refermait;
on ne voyait plus rien.

Carie beau moule ne montre qu'un coin
de ses joies. C'e?t seulement à la dérobée
que le profane pett percer d'un furtif et
curieux coup d'œl le mystère de ces nobles
magnificences.

Il y avait foule aux abords de l'hôtel :
des gueux et cbs badauds j les gueux
éfoient -mcore fort nombreux en 18i7, si
ères' dé la ivvnuliou et des guerres tic
l'empire; les halo mis sèftt innombrables
en tout temps.

Chaque fois eue la porte cochère s'ou-
vrait, cinquante regards avides s'élan-
çaient, traversuentla cour, ëtjpfoiïâfeaieiit
comme, autant do flèches dans les profon-
deurs du vesfibo

— .De beaux diamants ! disait l'un en
voyant une belle dame descendre de voi-
ture.

— C'est du faux ! répondait un autre
en haussant les épaules.

— Quel teint irais ! répétait l'optimiste.
— C'est du fard! répliquait le jaloux. 
Puis lès lourds battants se rejoignaient

bruyamment et tout le monde se taisait.
Parfois quelques apôtres d'estaminet

passaient la panse pleine, s'arrêtaient et

grognaient des lieux communs sur l'inso-
lence dos riches 1. Ces messieurs ne don-
nent.jamais que cela aux pauvres. Puis ils
retournaient dans leurs tabagies boire à
là santé de ceux qui ont faim.

Les palais, au moins, sont généreux.
En ce siècle nous avons vu ce que vaut le
règne des bouges.

Vers onze heures la scène s'anima : Les
voitures se succédaient avec une telle ra-
pidité, qve le suisse dut tenir la porte
grande ouverte. Les badauds regardèrent
alors tout à leur aise, et, contents de
leur soirée, regagnèrent leur gîte en re-
prochant au ciel de ne leur aVnir point
donné un demi-million de revenus.

Mais les vrais Parisiens oferaem'tftjjt
de pied ferme, et leur phalange héroïque
se recruta d'uno notable quantité do ces
nomades industriels qui ouvrent les por-
tières des fiacres et baissent les marche-
pieds. Mallieureusemsnt les voitures de
place étaient ici en minorité. C'est à peine
si quelque fiacre honteux prenait l'audace
do se glisser parfois entre deux resplen-
dissants équipages.

A l'intérieur, les salons commençaient
à s'emplir. .Ce n'était point un grand bal
que donnait madame de Rumbrye; c'était
une simple soirée. Elle l'entendait ainsi
du moins.

Beaucoup d'Iioniiëies gens ne saisissent
pas bien la différence qui existe entre an
grand bal et une simple soirée, dans ces
divers mondes que les « reports » très
renseignés appellent indistinctement le
grand monde. Il y a une multitude de

grands mondes dont quelquee-uns sont
i fort petitss quoique immensément peuplés,
et parmi, lesquels, même on rencontre de
très vilain monde.

Règle générale : les reporters parlent
.rarement du vrai grand monde, ..parce
qu'ils, no savent pas son adresse.

Voici les caractères communément ac-
ceptés : pour une soirée, on n'invite que
des amis, tandis que pour un bal. on ras-
semble toutes ses connaissances pour ne
les point admettre an nombre de ses amis,
quand il s'agit simplement d'emplir de
vastes -salons ayant horreur du vide,: et ne
faisant leur effet complet qu'avec un pu-
blic suffisant. Cela, d'ailleurs, ne tire point
à conséquence.

Quoi qu'il en soit, la s'oirée de madame
de Rumbrye, tout en n'étant point un hal,
présentait une assez belle cohue de toi-
lettes princièr^s. 11 y avait dos noms, mê-
lés en en salade, i Ce n'était, pas un salon
« pur; » c'était un salon brillant.

Lt les naïfs pouvaient se dire à la ri-
gueur : -{ce serait-ce donc si madame la

j nia rue ise donnait un grand bal?
I Cette possibilité flatteuse renferme le

but. et le motif de la subtile distinction que
nous venons d'indiquer.

Il était onze heures et demie. L'orcbes-
tre avait préludé ; la maîtresse de la mai-
son notait point à son poste.

(A suivre.)
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Jean; 1 \;> !ei:>' compagnies du F BsttaflWn
au fort Caluire ; 4" compagnie du 4' batail-
lon au fort MontessiiV.

Le 2- bataillon et les deux compagnies du
dépôt resteront à Bourgoin; ce premier dé-
tachement quittera Gr^poblç vendredi ma-
tin, 20 courant; les :> et 4' .bataillons par-
tiront samedi matin.

Le ' ; ette posuioi due pen-
dant une' mira aiin eue les <-,-<. \ fi \
détachées soient remplacées annuellement.

,—r-Nouvel/es mè.dicales.  Voici .les cours
et.cliniques du semestre d'hiver de l'aimée
scolaire 1885-86.

Vlhiiqws merl icalex [h- l^+ètei_4iien}s-——»-.

,MM. Lénine, Bondet, Ham.baud.: Mardi,
jeudi et samedi.'

CU^p^es chirurgiens (jx l'Hotcl-Dieu).
— MM. Olber et L. i ripier : Lundi, mer-
credi et vendredi.

Clinique obsljtlrieatê (à la Charité). —
M. Bouchacourt. : Mardi, jeudi et samedi,
de 11 heures 1/2 à une heure.

Clinique ophthalmolpyique I à l'Hôtel—
Dieu). — M. Gayet : Mardi et samedi, de
une heure à ,2 heures 1,2.

Cliniptte des maladies cutanées et syphi-
litiques [à rAnliquailie). — M. Gailleton :
Lundi et vendredi,' de 11 heures 1/2 à une
heure.

Clinique complémentaire des maladies
des enfants (à la Charité). — M. Perroud :
vendredi', à (J heures 1/2.

Anatomie.— M, Paul.et: Lundi, mercredi
et vendredi, do 2 à a heures.

Anatoiitie générale et' /u'stolof/ic. — M.
Menant : Mardi, jeudi et samedi, de 4 h.
1/2 à 5 heures.

Anatomie tyWhloginue — M. R. Tripier:
Mardi, jeudi" et samedi, de 1 heure J/2 à
2 heures 1/2.

-Zoologie médicale et anatomie comparée.
— M. Lortet : Mardi, jeudi et -samedi, de
1 heure 1/2 à 2 heures 1/2.

Chimie minérale:— M. Glôhard : Lundi,
mercredi et vendredi, de 1 heure à 2
heures.

Matière médicale ctboianiqiœ.-^^^.£^e,,7-
vet : Lundi, mercredi et vendredi, de 3 à
4 heures. .  —,

'Pathologie .interne. -*-; M. J. icissier:
Lundi, mercredi et vendredi, de ia 4 helP '
res. . .

Médecine légale:- — -  M. Lacassagne :
Lundi, mercredi et vendredi, de 3. à 4 heu-
res.

Un concours public' fiour trois places de
médecin titulaire du bureau de bienfaisance
s'Ouvrira Je 20: décembre 1884, à.i) heures
du matin, à I'ilûtel-Dieu.

M. le docteur Diday a été nommé mem-
bre honoraire étranger de l'Académie
royale de médecine de Belgique.

M. Dehiire,. agrégé, est ..chargé provisoi-
rement tin cours d'aria lomio; M.:' Cbarpy
est chargé dos fond ions de chef des travaux
a na lom iq'ueS à 'S a? Facffl 1 é .

Cruel accident. — Un ouvrier charpen--
tier, âgé de 58 ans, était occupé hier malin
en.rcompagnifi de. trois autres ouvriers, à la
réparation, des palettes d'une roue à aubes
sur le bateau à-vapeur le -Fult-cm, 'apparie- .
nant à la Compagnie générale.

La roue en réparation fit/tout à coup un
mouvement, et le malheureux FilloI, qui se
trouvait dans l'intérieur, fut précipité et
écrasé, entre les palettes et les -enroche-
ments.

Lorsque ses camarades qui lui portèrent
immédiatement secours le retirèrent de
dessous, FilloI, avait cessé de vivre; la
mort avait été instantanée.

Son Cadavre a été transporté à son domi-
cile, cours Rambaud, où sa femme tient
une' petite buvette.

FilloI était père de de deux enfants : l'un
est employé à Paris à la Cie des bateaux les
Express ; l'autre est. au service militaire.

Ce cruel événement jette La désolation
dans celte honorable famille et parmi ses
nombreux amis dont il était très/ aimé et

estimé.

Mort subite. — Un prêtre âgé, M. Isidore
L'aborde, est tombé frappé d'une attaque
subite, hier, placé de la Charité.,

Relevé et conduit par un gardien de la
paix à p Hôtel-Dieu, il a expiré en/arrivant.

HtmfortKpoar le Tonkin. —Deux déta-
chements, l'un dèlSO'hhm'mës d'infanterie
demarineet l'autre de 40 hommes d'artil-
leliede marine ont traversé la gare de Per- -,
rache hier, venant de Bres/iel se dirigeant

i sur Toulon, d'où ils seront embarqués pour
-' le Tonkin.

Nombreuses arrestations. — Aujourd'hui
1 ont élé opérées les arrestations suivantes :

1° Bollaclie André, 10 ans, rue Camille
" Jordan, 1, pour ionlafive dé vol à l'étalage ;

2° Dubuissou Joseph. 15 ans, rue de la
Gi'and'Cèfe. ilo, vol debons.de pain et de
. i union :

1 4' Ar.go.ud Auguste, 10. ans, rue„de Bel-
fort, arrêté aussi pour vol et recel.

Cette bande de jeunes voleurs qui déva-
lisait la Croix-Rousse a élé, écrouée.
.goél'été «Ses An»is-«lc»»-.Art* de- f^yoïR.

La commission executive de la Société
des Amis-des-Arts a l'honneur d'informer
'MM. lesartistes que les ouvrages destinés
à figurer à .l'Exposition seront reçus au
Secrétariat du Palais- des-Arts, du 1" au
15 décembre. Cette dernière claie est le
délai dé rigueur.

. ° .   '-y

Les I/aulou-Lees continuent à al'irer la
foule. Grâce au talent de ces artistes d'un
genre, si nouveau, ies , représentations du
Voyage en Suisse cous! il tient lin accès dont
saura profiler M. Simon, le sympathique
directeurs du Théàtrc-Bellceour.

L'accident survenu ces jours derniers à
la Malle des Indes donnera, du reste, à
celte pièce, un regain d'actualité.

Chacun voudra von, de visu, et cornmp -
dénient assis dans son fauteuil, les effets
d'une catastrophe de chemin da fer, c'est
un des principaux tableaux de lac pièce. Ce
tableau est mputè avec, uu grand luxe de
mise en.BeèUê.ëtconsiitue une des princi-
pales curiosités du- V<>jp<ge ejt puisse.

UDLLËTIJV' MÉTJÊOROLOGIQUË
Observations du 18 novembre-. '

Par .L-fi. FJtss'pj s 1' de ttaifïo. H Darlot, opticien:--
rite Vie t'Hôtél-de-Viile, 12 (Palais Sl-Piorrc).

THERMOMETRE 1)À tfOMÙTRE (Lyon) à 15°

0 h: m.'iMreiMA MA?cni,i'n!!h. m. MINIMA. MAXIMA

+ 7,5 -I- 3,0 \- 9,2 7'j(i'"cS 740'"8 750'"ô

'.Sïoîiïii8#|ié'.en centièmes. .. . HO ^ .
_, . i Direction. S. -fi.
^

Bât
 | Forée.... Modéré.

l'ïwlçpar mi II imolro.s ...... S,i
BMt'«eiâ(!>!5 i\ïzn itiBiigc^. . . b'.-È.
Effet du elcB .. : • Très nuageux.

,—g _—_~—-, .,' „

LE CRISE D'IRIGNY
Au cours de l'interrogatoire qu'il eut à

subir lundi dernier, Jacquet a encore dé-
noncé à la justice un nouveau com-
plice.

Aussi, hier matin, à la première heure,
des agents de la sûreté mettaient en état
d'arrestation le nommé Giroud,, âgée de
28 ans, repris de justice.

La fille Dechavanne a été arrêtée à Mar-
seille, et mise en route pour Lyon, où elle
arrivera dans la matinée d'aujourd'hui,
pour être enfermée dans la prison Saiul-
Joseph.

Nous espérons que les cinq acteurs du
drame d'Irigny, oc trouvant entro les mains

delà justice, celle 'mystérieuse affaire sera
bien lot éclaircie? ' ' "'

La fille Dechavanne est arrivée ce ma lin,
à 9 heures : elle est âgée de .28 ans, pa-
raît très maladive et habitait Marseille;
elle a un enfant ; elle est nai.ive-de Ville-
franche ; elle proteste de son innocence.

UfeRMÈRÊS DÉPÊCHES
S»î?a, if Bâév«ini!Ïsre Oftî'r).

Les Serbes ont attaqués
aujourd'hui Silvnitza par te
flanc droit et le. jlanc gauche .
avec des forces nombreuses.
Les Bulgares ont repoussé
le ehefe des deux côtés et
ont pris ensuite l'offensive.
Ils ont poursuivi les Serbes.
pendant cinq kilomètres en
leur faisant subir de grandes

' pertes, et en. ramassant de
i nombreux prisonniers.

 Le bruit court que les Ser~
. bes ont attaqué aujourd'hui
i W/ooin.

L'artillerie Bulgare a fait
une vigoureuse résistance,
mais les Serbes, malgré des

I pertes sensibles, ont enlevé
les premiers r et tan ch em en ts

"Viessaae. Il£ uuveiu1ia*e.

Des Dépêches de Semlin
annoncent qu'il est déjà
question des conditions de
paix.

La Serbie demandera So-
fia, Trune, vViddin, que ia
Bulgarie ne pot/rra pas re-
fuser.

.: Paris, lïi novembre 1885.

lue mstrôiiiue si© Ist.iâstîïaea'îe «Swa*»-
si«", <J»BS»,3 ,a'e*a5-(a«'iï"«.'-ïie m t'ait estjp?«i>sS*mit
cj3 in.<H£.3u, irftiite .'»««»"rSea^» «*»4;.6té
SBS«.-ss.é?i..|sis5stîesar!< .4:-ès &f$fo'e'm'v:fitf

Ë,<p* «l'ég-îsïis Àu'àtï «»nsf«léii*aS>.14»i.
Jfi"l«ct*ii(iiBC.ç«»»iiim5'.e.

Hatifftoji, 18 novembre.

Iffaara p'érleài mhti l»t!Ï*ëii, SLa'rôutc
de MaiidaBay est SêSsre.

BOURSE DE LYON
Du 18 ô (->-/.'»,'(/'«

ViMerl^I-you 188'i «5 50 Jaz rtn Lyon ... ] 100 »
Ville de Paris 1871 3nS » | Dpe-Noire Î0T50

— — 1875 -t>li ». .;iHi.i.rif,l'-Horm. » »
Fi-ratilèr'és inu... tifil 50 Gréusot ITTOO »

— 18/0... 447 50 i4èr. de la Mar. 386 ?5
— . ' '."1SS:J... » » Foin-chaiiib;iuit. > »

t' Comnv-iiiales t879 -i5'2 75 : PfaaeliSç-Odmié. Ut) >
l'nmionoùicienne. HSl 75 ' Chittllon-CJorn. . o> »

— nouvelle.. 377 » Loire 217 50
Dombes ancienn. 37-i » M«ntrarabert. . . 960 »

— nouvelles. 37't » Saint-Etienne . . 258 »
Loaibai'Jes an« .311 B lifce de-G-ier... l't 50 

— nouv.'3IU » 'i-M.et l'iririihy » »
Sarag-osso 327 50, Soeiaté lyonn.. . » t
Nord-Esp.l ri hyp. 340 75 Fbncière lyon. . 315 »

— 2° — 327 » Rue de Lyon... » »
Portugaise ASi » Comp. des Eaux 1385 »
Anrtatousc 3 0/0 . 29l 25 Croix-Rousse. . . » »
Empr. russe Isjfû. 399.50 Iiateaux-Omnib. » »
Baux 3/0 •»" » i Omni bus-Tram. 5S! 75
Omuibus-Ti'am... > » | Abattoirs.! 513 ».

Les prix atteints hier n'ont pu être con-
servés-aujourd'hui. Toutefois la réaction
est peu" importante et 'est dire plutôt aux
réalisations qu'aux nouvelles extérieures
qui n'apprennent riendo bien significatif.
D'un coté les Serbes auraient pris les pre-
miers retranchements de Widdin, de
l'autre ils auraient été lepoussés de.Svil-
nitza. On, parle aussi de. préliminaires de
paix, ceci mérite confonhatiou.

Les Rentes Français3s font preuve de
bonne tenue mais e.'les: n'ont eu que des
transactions limitées, 3 0/0 79 55; 4 1/2
0/0 107 77.

Par contre, les valeurs. étrangères ont.
été animées, notamment le Hongrois, cpii
de 79.30 rétrograde à 78.90. L'italien est
un peu plus faible à 95.70.

L'Extérieure est ferme à 57.05.
Banque ottomane discutée aux environs

do 490. Egypte indécise à 317.
Laender-Bank stationnaire à 560.

L'Autrichien est hésitant à 518,75, tan-
dis que le Lombard a une excellente atti-

tude à 283.75.
Le Suez est en nouvelle progression de

Les Chemins espagnols sont toujours
bien vus. Saragosse, 334. Nord-Espagne,

437.
Panama lourd à 40 l.'y>.
Le Creuset a eu encore à supporter des

offres qui lui'font perdre 40 fr.
En Banque : Nord-Est hongrois, 510.

Barcelone directes, 2i5.
On demande l'Action Huta-Bankowa à

360.
. . . . ,
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> 79 5: 3 0/0 Français
81 25 3 0/d \iîloîtis .. .. . ;' . .,

107 7? 4 1/2 Fr. (1883). ... :.
95 65 5 0/0 Italien
19.1/8 » 00 Bspag. ex ',.
79 » Ho#roi»4 0/0.. - . .-. ' . .
.... 4 O'O Turc...... -•....
.. .. f). Egypte ut.il'.. .....
.. .. lianq. de-Ff-auce , . jj

1297 . . Orôdit foncier. . . t.
. ., .é nrétiit mo.biijer.. ....

.. .. Crédit lyonnais. ,v . .. .."
88 .. Mobil. fsp,jnu... : ,.„..

I | 90 . . OHOLJ. oUomuoe ..
458 ,. Bariq'im àutrieii. . . .
m .. l'anima

. , . . l'aris-Lyon-M'. . . ..... ..' .
517 . . .Vutriclficti .... . . '.
282 .. Lointain.).-. .... ,

;
 .:

. .333 . . Saragosse ' $ï
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' I '2068 .. Suez. ....'.. ... !
100 3 16 Oonsolidôs ... . /
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U drame de'Sainte-f oy-I'Argéà'îi'èrfi

. ,,Louis. Boicbon,. le ntcurlrier do. Marie
Noillz, a été de nouveau interrogé hier, à
4 h. i rdu woir.iK.i- M vm: ^m ,iiiis-'
truction. Le malheureux, qui est déplus en

/plus kbatlu, a raconte o . \ù< itrant 15 .scène
'i.du drame. . Il manifeste un: vif rjeiscritir"
de son crime, et dit qu'il avait perdu la
raison.

A 5 heures ir^-fa - voiture ecilulaireem-
menait Boiçfeon à la prison St-Paul.

. -—ims '

Hésfeltats d'adjiidlcatiôîîs. .

Samedi, 14 novembre 1885, a ,eu lieu à
rHfj.tel-de-Ville de Lyon l'adjudicalion pu-
blique sur soumissions cachetées des four-
nitures suivantes :

Blé 4«M«IS*«» « 4.®»«> «issSsaissaix. —
Adjugés de 22,80 à 22,85.

ii.îïa s |5® quiiiiti»a.!K, —- Prix offerts :
de 31,80 à -17,50. Les prix soumissionnés
ayant été plus forts que le prix limité, ii n'y
a pas eu d adjueataires.

EisîB-ieols ! S©85 eaîïlïataîss...— Adju-
gés à 26,35.

g POIH-S ®,«83S»- '«fluissiiït«aax. — Adjugés
de 11,2-1 à 11,4-1, .. .;. e

tMMx. — Adjugés de 7,3G à 7,41).

— Adjugés à 6,27.
SiS8ffi«rB«« : 8Q9 «juaiaa^aïsx. — Adju-

gés de 7,47 à 7,74.
A.vo5«s« : V«f§'.i^Wë rq'iiil«rawrS;. "— Ad-

jugés de 18,44 à 18,45.

— Voyageurs de commerce. — Lé ban-
quet de la Société de protection mutuelle i
desvoyageurs de commerce, dont le prési-
dent ditonneur est M. Henri Brisson, aura
-lieu le 28 décembre, au Grand-Hôtel. Un
grand nombre dé notabilités ont promis d

!
y

assisler. La souscription, qui est de 15. fr.,
doit être adressée au siège social, 61, bou-
levard de Strasbourg.

" . ' -   "

— L'Echo Lyonnais. — Par arrêté pré-
fectoral en date du 29 octobre. Av t. 1, —
La Société, musicale instrumentale dite
« L'Écho Lyonnais » dont la création a élé
autorisée par arrêté préfectoral, du 29 août
1885, est autorisée à changer sonti.re en
celui de « Nouvelle alliance lyonnaise. Le
nouveau siège est trans'eré, quai de l'Ar-
chevêché, 1, au 1" (café Vernier).

 -' -»—mij^T — - -

 YAMÉTÉS
Çhronlnue eoluEnl*»jthSI«,

A propos du décret de recensement des
pigeons voyageurs, notre, confrère Adolphe
Michel rappelle dans le Siècle les services
que cesadniirables oiseaux rendirent à la
Friince envahie et. surtout à Paris assiégé.

On n'a pas oublié que le service des pi-
geons Vri^àgeùrs fût organisé a Tours, par
M. Sieonackers, direcleur des Postes et des

JTélégraphes, sur l'initiative des membres.
'de la Sticîété colombophile : parisienne

« l'Espérance » et de plusieurs amateurs
patriotes qui ne craignirent. pas de s'exposer
dans la faible nacelle des ballons, pour
sortir de Paris leurs sujets d'élile.

Rappelons à ce propos quelques noms
dignes de mémoire-: MM. La Peyre de Roo,
cassiers (aujourd'hui attaché à la commis-
sion des communications aériennes, minis-
tère de la guerre), Van. Rosebeck. Derouard,
Laurent, Traclet, Nobé'court, Thomas, etc.

Ou sait qu'un atelier spécial avait été
établi à Paris, rus Saint- Dominique, pour
le. dépouillement de ces dépêches, dont les
caractères microscopiques étaient grossis
par la photographie. Les dépêches étaient,
aussitôt distribuées à leurs destinataires,
qui pleuraient de joie:

M. Steenackers » conté lui-même, dans
UninléressaiU volume (les L'ostes et Télé-
giwp/ies 1870-74}, publié chez Garpentier,
les détails dé l'arrivée à Tours des petits
messagers qui devaient partir pour Paris
avec des dépêches sous Içu-rs ailes.

Lorsqu'un aéronouto arrivait de Paris
aven des pigeons, les pauvres bêles étaient
horriblement l'alignées .par le voyage ; ser-
rées dans une cage. le plus souvent trop
petite quand le ballon opérait sa descente,
elles y étaient ballotées comme des noix
dans un sac. Aussi avaient-elles grand
besoin do repos. Le préfet de Tours avait
uiisàla disposition de, M. Steenackers une
sorte de salon assez vaste dont on avait
garni les fenêtres" rie grillages. C'était la
qu'on réunissait les pigeons à-leur arrivée.

« On ouvrait 1i ïi»,h <ft.,.-tc un .salon .dit

M, Steenackers, et les pigeons, encore tout
étourdis, s'aventuraient "sur le tapis. Dêsles
']5feuiiers jours qu'ils vue furent .confiés, je
remarquai que pas un d'eux ne mangeait
avant d'avoir faft sa. toilette, et quelle toi-
lette! J'avais fait faire plusieurs bassins en
zinc de 7ÔÏ80centirnèires de diamètre sur
8 centimètres de hauteur de bord; on les
remplissait» moitié d'eau claire. Dès que,
revenus de leur ahurissement les chers pe-
tils animaux a'pe.rcevaieiit ces bassins; ils
s'y précipitaient pour se baigner avec soin
les pattes, ils ailes, le cou, toutes les. par-
ties du corps; puis, sortant de l'eau, ils se
frottaient sûr le lapis pour s'essuyer, et
gravement,,'sans s'inquiéter de ce qui.se
passait autant1 d'eux, restaient parfois des
heures entières à nettoyer de leur bec, avec
Une minutes extrême,.' leurs pattes, leur
queue, surtout, les ailes, inspectant chaque
plumé l'une après l'autre. L'instinct leur
faisait comprendre que la- moindre souil-
lure pouvait gèn'er.'leur vol. Ge n'était que
lorsque la loiiefte était terminée qu'ils sa
décidaient a manger, puis à dormir. Pres-
que tous, si ce n'est tons^ é,taient très doux
et familiers au point de se laisser prendre,
caresser et embrasser. »

d«s»*E84"'S»M •îes.Swics «3® I/yum
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Tantôt -.groupt'S ensemble et tantôt dis-
posés, quelquefois éche' on :ëssur une ligne

droite, quelquefois rangés en ron.l autour
de l'ennemi; battant les buisson^ se-
couant les arbustes, grimpant aux arbres,
déclnratit leurs brodequins à toutes les
souches et leurs habits à tous les buissons,
ils allniout coinme une tempête: mats lo
chatïhïcrnal était' plus rapide que le vent.
Deux lois ont sut l'enfermer dans un cer-
cle • doux fois il força l'enceinte et pnt du
champ- Un instant il parut dompté par la
S?e ou la douleur. Il était tombé sur
e ftanc; en voulant sauter d'un arbre a

1 autre ci sràvre le chemin des ëcurcils ;
Te valot de M, L'Ambert courut sur lui a
fondde train, l'attoignit en quelques bonds
et le saisi par la queue. Mais le tigre en
Miniature conquit sa liberté a coup de

trviïïe et s'élança hors du bois.
g On le poursuivit en plaine. Longue,

lono-ue était déjà la route parcourue: .m-

Pr°La"chaleur nu jour était pesante; de

gros nuages noirs s'amoncelaient à f occi-
dent; la sueur ruisselait sur tous les vi-
sages ; mais rien n'arrêta l'emportement

. de ces huit hommes.
M. L'Ambert, tout sanglant, animait ses

compagnons de la voix et. du geste. Ceux
qui n'ont jamais vu un notaire à. la pour-
suite de son nez ne pourront se faire une
juste idée de son ardeur.

Adieu frttises et fYafrllJdises I adien gro-
seille et cassis ! Partout où -l'avalanche
avait pttssé, l'espoir de la recolle était
foulé, détruit, mis à néant ; ce n'était plus
que fleurs écrasées, bourgeons arraches,
branches cassées, tiges foulées aux pieds.
Les villageois, surpris par l'invasion de
ce fléau inconnu, jetaient, les arrosoirs, ap-
pelaient leurs voisins, criaient au garde
"Champêtre, réclamaient le prix du dogàt
et donnaient la chasse aux chasseurs.

Victoire! lé cliat est prisonnier. Il s'est
jejté daus un puits. Des seaux ! des cordes!
clos ocholles! On est sûr que le nez de
maître L'Ambert se retrouvera intact. ou à
peu près. Mais, hélas I ce puits n'est pas
un puits comme les autres. C'est l'ouver-
ture d'une carrière abandonnée, dont les
galeries forment en tout sens un réseau
plus de dix lieues et se relient aux cala-

combes de Paris !
On paye les soins de M. Triquet; on

paye aux villageois toutes les indemnités j
qu'ils réclament, et l'on reprend, sous
une grosse pluie d'orage, le chemin de

Parthenay.
Avant de monter en voiture, Ayvaz- |

Bev, mouillé comme un canard et tout ;
i

â fait calmé, vint tendre la main à Mj
L'Ambert.
- Monsieur, lui dii -il ,jo regrette sincè-

rement que mon obstination ait poussé les-
chosessiloin. La petite Toinpain ne vaut
pas une seule goutte du sang qui a coule
pour elle, et je M enverrai son congé
dès aujourd'hui; car je ne saurais plus Ta
voir sans penser au malheur qu'elle a |
causé. Vous êtes témoins que j'ai fait tous

: mes efforts, avec ces messieurs, pour vous
rendre ce que vous aviez perdu.

Maintenant, pormeltez-moi d'espérer ;
encore que cet accident ne sera pas irré-
parable. Le médecin du village nous a
rappelé qu'il y avait à Paris des praticiens
plus habiles que lui; je crois avoir 'en-
tendu dire que la chirurgie moderne avait
do- secrets infaillibles pour restaurer les
parties mnliléos ou iétruifos.

11. L'Amborc accepta d'assez mauvaise
grâce la. main loyale 'qu'on lui tendait, et
se fit ramener au faubourg Saint-Germain

avec ses.deux amis.

III.

ot: l.K XOT.URK nKK!'Xn-APKA!; AVKo f>Iu|

Ci. ' j  - . ' 

| Un homme heureux sans restriction,
; c'était le cocher d'Ayvaz-Iîey. Ce vieux
I gamin de Paris fut peut-être moins sen-
| sible au pourboire de cinquante francs
j qu'au plaisir d'avoir conduit son bourgeois
! à la victoire.
iL

| —Excuse/, ! dit-il au bon Ayvaz, voilà
comme vous tii-i'an^ezlesporsonnes? C'est
bon à savoir. Si jamais je vous marche sur
le pied, je me dépêcherai de vous deman-
der pardon. Ce pauvre monsiew serait
bien .eml>;tvo;vso de prendre une [irise.
Allons, alionsl si on soutient encore de-
vant moi que les Turcs .sont àesmtipgtÈs,
j'aurai do quoi répondre. (Juandje vous le
disais, que je vous porterais bonheur ! Ëh
bien, mon prince, je connais un vieux de
chez Btion que c'est tout le contraire. Il

' porté la guigne à ses loylgeurs. Autant
il en mène sur le lorrain, autant de flam-
bés... Hue, cocotte ! eii route pour la
gloire ! les 'chevaux du Carrousel ne sont
pas tés cousins aujourd'hui !

Ces lazzi tant soit peu cruels ne par-
vinrent pas à dérider les tr|is Turcs, et le
cocher n'amusa m ic lui-même.

Dans nie voiture in il aiment plus bril-
lante et mieux attelée, le notaire se la-
mentait en présence de ses doux amis.

— C'en est l'ait, disait-il, .je suis l'équi-
valent d'un homme mort; il ne me reste
plus qu'à me brûler la cervelle. Je m
saurais plus aller dans le monde, ni à
përa. ni dans .aucun théâtre. YotAv.-\ »us
que j'étale miv yeux de l'univers une ii-
garé grotesque ei lamentable, qui exbitera

le rire chez les uns et la pitié chez les au- !

tresj?
— Bah ! répondit le marquis, le monde

se fait à tout. Et d'ailleurs, au pis aller, si
l'on a peur du monde, on reste chez soi.

— Rester chez soi, le bel avenir! Pen-
sez-vous donc quo les femmes viendront

me relancer à domicile, dans le bel état où
je -suis î

— Vous vous marierez ! J'ai connu un
liontenant de cuirassiers qui avait perdu
un bras, une jambe et un osif. Il n'était
pas lu coqueluche dos femmes, d'accord;
mais il épousa une brave fille, ni laide, ni
jolie qui l'aima de tout son cœur etltvreu-
dit parfaitement heureux.

M. L'Ambert trouva sans doute que cette
perspective n'était pas des plus consolan-
tes, car il s'écria d'un ton de désespoir:

— O ies femmes ! les femmes ! les fem-

mes !
— Jour de Dieu '.reprit le marquis,

comme vous avez la girouette tournée au
féminin ! Mais les femmes ne sont.pas tout ;
il y a autre chose en ce monde. On fait son |
saint, quo diable! On amende son âme,
m cull;\es<m Ooptif, ourend service au
prochain, ou i omulitles devoirs deson état, j
il n'est pas nécessaire d'avoir un spong
néz pour être bon chrétien, bon citoyen
et bon notaire !

— Notaire!, reprit-il avec, une amer-
tume peu d'Vo'Uiséo, nntotre! Lu effet, je
suis encore cola . lier, j'étais un homme.
 un homme du monde, un gentleman, et :

. môme, je puis le dû e sans éo'ss" modestie.
ua ( . us la meil-
leure cotepogme, Au'onrd'hui, je ne suis

j plus qu'un notaire. Et qui sait si je le se-
rai demain? Il ne faut qu'une indiscrétion
de valet pour ébruiter cette sotte affaire.

(A suivre.)
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SPECTACLES ET CONCERTS

du 18 novembre.

Grand-Théâtre. — 8 heures : Les
Contes d'Hoffmann, opéra fantastique en
4 actes, d'Offenbach.

Théâtre des Ccl«*stlns, — 8 h. 1/4.
Ruy-Blas, drame en 5 actes, de Victor-

Hugo.

Tltéâtre-Bcllecour. — 8 heures. —
Le Voyage en Suisse, avec la troupe des

Hanlon-Lees.

Casino des Arts. — Rue de la Répu-
blique. — Tous les soirs, représentation

variée.

Seala-Bouffes. rue Thomassin. —
Tous les soirs, à 8 heures, grand concert

et spectacle varié.

Cirque Raney. — Tous les soirs, à 8
heures, représentation de la troupe équestre
et gymnastique. — Tous les jeudis, diman-
ches et jours fériés, représentation à 3 heu-

res.
Cirque Continental. — Cours du

Midi (côté Rhône). — Représentations
équestres et de gymnastique à 8 heures du
soir. Les dimanches-, jeudis et jours de
fête, à 3 heures, représentation.

Panorama de Belsehoffcn (cours

Vitton, station des Tramways). — Tous les
jours, de 8 heures du matin a 7 heures du
soir. Prix d'entrée : Dimanches, 50 c. ; se-
maine 1 fr. ; mardi (réservé), 2 fr.

Chatel,Haute Savoie, le 18 mai 1885. —
Une dizaine de personnes du pays ont pris
de vos Pilules suisses et en ont été très sa-
tisfaites, entre autres : David Dubois Joseph,
qui n'avait plus qu'à mourir, par suite d un
refroidissement négligé, a été complètement
rétabliaprèsavoirprisquelquesboitesdevos
excellentes pilules suisses. Marchand Revers

Claude souffrant d'affreuses douleurs d'esto-

mac^ éprouvé un grand soulagement dès les
premiers jours qu'il a pris vos Pilules, et au
bout de quelque temps a été guéri. Mme Gi-
rardoz, qui ne pouvait plus respirer, ni
manger, est actuellement très bien, depuis
qu'elle a pris vos Pilules suisses. Si vous le
jugez à propos, vous pouvez publier cette
lettre. David Rogeat Marie, à Chatel, par
Abondance (Haute-Savoie) , à M. Hertzog,
pharmacien, rue de Grammont, 28, à Paris.

DÉPÊGHES COMMERCIALES
.... '

Cours commerciaux du Marché de Paris

11 Novembre 1885

CLOTURE DE 2 HEURES DU SOIR

t^lLes 100 k. Colza. Lin Colza. Lin

ïï Courant. 52 50 57 25 | 4.prem 62 50 56 ..
5) Prochain 00 '26 56 60 | 4 mars. 63 25 55 75
m\ Ferme.

[Première qualité, 90e l'hectolitre
ï^t pr. cl. c.d.j.
^«Courant. 46 .. 46 50
Ê Prochain. .' 46 75 47 . .
ecl Novembre-Décembre. . . 48 25 48 50
SU premiers.;; .... 49 25 49 50

*" . Roux, 88e saccharamétriques
'g Disponible de 49 .. à ,. ..
v) Ferme,

„,( Bluncs n- 3 les 100 kil.
^ICourant.. 46 87 . . | 4 premiers 48 25 ..
5\ Décembre 47 12 .. | 4 mars.... 48 87 ..
^Raffiné disponible. ... 106 50 à ... ..

(le sac 150 k., foile comprise, comptant es-
«2| compte 12 0/o.
Jgl 13 mavi|. Slip. lî niarq. Sup.
œ i Courant. .'.' 48 50 | 4 premiers 50 50
ElProchain.. 48 25 j MarqneCorbeil' 49 ..

Uànv.-Fév. 19 50 f Hausse.
/ 72/77 l'hect. les 100 kil. net comptant

-Courant 2150 | Janv.-Fév. 22 75
œ Prochain 21 75 j 4 premiers 23 50

I Hausse

CONCOURS DE CHRYSANTHEMES

Le concours de Chrysanthèmes que nous
avions annoncé dans notre dernier numéro,
et qui a eu lieu hier au Palais du Com-
merce, a été des plus remarquables.

Les efforts des exposants,qui se sont sur-
passés, ne demeureront pas sans résultats.

Nous donnons ci-dessous la liste des lau-
réats et, les récompenses obtenues :

1° Plantes obtenues die setnis'par l'expo-
sant. — Grande médaille d'argent. M. Ro-
zain-Boucharlat ; m-.daille d'argent. M. de
Reydellet de (Valeme) ;

2' Collection de 21 variétés obtenues par
l'exposant. — Méda:'lle d'argent. M. Rey-
dellet ;

3; Collection de 2)0 ̂ variétés. — Médaille
de vermeil, ex-œrpic, MM. Rozain-Bouchar-
lat et Hoste ; grands médaille d'argent,
MM. Mercier père et fils horticulteurs à
Chalon-sur-Saône ; médaille d'argent. M.
P. Degressy; horthulteur à Chalon sur-
Saône. Hors conçorrs, M. Valetto, amateur,
à Chaponost;

4' Collection de 1(0 'variétés. — Grande
médaille d'argent, ta œquo, MM. Rozain-
Boucharlat, horticu eur à Cuire-les-Lyon,
et Hoste, horticulteur à Lyon-Monplaisir ;
médaille d'argent, eo œquo, M. Combe t-
Cordier, horticulteurfleuriste, place Belle-
cour, et M. Descolle jardinier chez M. le
comte Chardonnet. dors concours : MM.
Abel Myard, amateir, à Chalon; Guinard
fils,horticulteur à Cialon ; B. Comte, hor-
ticulteur à Lyon-Vase, et de Reydelle, à
Valence ;

5' Collection de 10 'chrysanthèmes ja-
ponaises. — Grand;s médailles d'argent :
MM. Hoste et Rozain-Bburchalat, ex-œquo;
médaille d'argent, jnff. Mercier père et fils;

médaille de bronze, ex-œquo, M M. Degressy»
Villard et Verne ;

6- Collection de 23 variétés. Médaille d'ar-
gent, M. Hoste ; médaille de bronze, MM.
Rozain, Em. Genin et Mme Rampon.

ETUDES SPÉCIALES
et complètes données par une société de
professeurs pour rnnjçlni*. l'allemand,
l'Italien et l'espagnol. Six mois pour
chaque langue. — Traductions et corres-
pondances. — Préparations aux brevets,
au volontariat, aux Ecoles du gouverne-
ment. -— Leçons préparatoires pendant les
vacances aux élèves des écoles et du Lycée.

Lyon, rue de la Barre, t'-d

Maison E. Vlgnat et Henri Knéferlé
DROGUISTES A VALENCE

SOLUTION COTTA
AU BI-PHOSPHATE DE CHAUX

Le plus économique et le plus puissant
des reconstituants connus pour combattre :
Maladies de poitrine, Scrofules et
surtout les Maladies du système os-
seux. Remplace avec un grand avantage
les anciennes préparations, telles que :
huile de foie de morue, vin de quinquina
et les ferrugineux. 9 fr. 50 le litre (mar-
que déposée). — Dépôt dans les bonnes
pharmacies.

La Santé pour Tons

SIROP °e BOCHET
DU 8EBPËST

SEUL VERITABLE

Jjyon, Rue lanterne, 32, Ijyon.
Dartres, boutons, démangeaisons, rou-

geurs, névralgies, étourdissements, consti-
pation, dépôts d'humeurs, de lait, de gale,
etc. , grosseurs , plaies , tumeurs, abcès,

maux d'veux, d'oreilles, de nez, etc., dou-
leurs rhumatismales, sciatiques, nerveuses,
goutteuses, maladies des femmes, âge cri-

tique, etc.

Flacons, * f. 5"; Chopine, 5 f.; Litre, »f.

'2? DESSINATEURS
Dépôt des Crayons de CONTÉ

Estompes, Gommes et Porte-Mines

E. JBOUL17, 9, rue Saint-Dominique,

8 n. (isoyi.

CHAINES
potagères e* O.© fleurs

ROSIERS
JACINTHES, TULIPES, ANÉMONES, ETC.

Ognons et Bulbes à rieurs variés

ENGRAIS SPÉCIAL -POUR ROSIER

Str-

ies plantée dans les appartements

de Graminées et de. fleurs desséchées pour
garnitures de salon, etc.

. S® ' If ïfifli»Jkll'
HORTICULTEUR - GRAIÎs'IER

LYON — Rue Bourbon, 12 — LYON

Envoi du Catalogue sur demande.

On demande des vendeurs et des
courtiers d'abonnement ; s'adresser
à l'agence Fournier, 14, rue Confort

L'Administrateur- Gérant, 1AGADEC-SIBILL0T.

Lyon, Impr. E, Paris, PluUpona et C.'", rue Comité, 30. -, -


